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258 REVUE MILITAIRE SUISSE

DE L'UTILISATIQN
DU

« CROCHET DE PORTEUR ¦ REGLEMENTAIRE

des troupes alpines suisses

POUR LE

TRANSPOHT DES BLESSES
PAR

lc lieut.-colonel D1' L. FKCELICH, meder.in-chef de la division du Gothard.

Les lignes qui suivent n'ont nullement pour but de traiter
d'une maniere complete la question toujours si complexe et
si actuelle du transport des öclopös, des malades el cles blesses

en montagne.
Nous dösirons au contraire limiter notre sujet ä la description

sommaire d'un moyen inödit de transport d'urgence dans
le cas special que voici :

Un dötachement a pour mission d'operer en haute montagne,

dans une region absolument depourvue d'arbres ou de

ressources quelconques en habitations, outils, engins, ustensiles

divers, bois brut, etc. Le terrain qu'elle cloit parcourir
est en partie impraticable aux mulets ou chevaux de bat
(glaciers, moraines depourvues de sentiers, eboulis, « rapilles » et-

« devaloirs »), de teile sorte que les munitions, les vivres et
les bagages doivent ötre portes ä dos d'homme.

Nous admettons en outre que les moyens ordinaires de

transport, tels que brancards articules ou brancards-sellettes
font döfaut ou que leur nombre est insuffisant. Comment, en
cas d'impörieuse nöcessitö, obtenir neanmoins instantanement,
sans combinaisons compliquees, un brancard ä la fois confortable

et rationnell!
La question est assez simple ä resoudre. ll resulte de nom-
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hreux essais et de divers exercices pratiques qu'il suffit cle

disposer judicieusement les differentes pieces cle l'equipement
special cles soldats munis du crochet de porteur* (Rseftrieger)
et de se pourvoir avanl le döpart cl'une simple planchette cle
hois dont on verra plus loin la destination et la forme.

Cet equipement special (Packung' se compose, comme on
sait, des pieces suivantes :

4° Le crochet lui-meme (Gepäckrsef, fig. 1), soit petit cadre
de bois forme de deux montants [SeitenstäbeJ cle 70 cm. de

hauteur, relies par deux traverses (Schwingen) de 25 ä 30 cm.
de largeur ;

2° La couverture de bivouac, qui, roulee, se fixe au moyen
de courroies ä la traverse inferieure, comme l'indique la
fig. 4. Elle sert d'excellenl point d'appui pour les reins du
porteur ;

3° Les garnitures metalliques, soit en bas et ä la face
externe cles montants, deux supports de charge (Winkelstützen,
lig. 5) ä equerre ; ä l'extremite supörieure des montants, cleux
ressorts soudös en fourchette (Gewehrgabel) pour porter le
fusil comme dans la (ig. I ; enfin divers crochets pour fixer la
sacoche, les bretelles et les courroies ;

4° Les bretelles, fortement rembourrees (fig. 3), qui se ter-
minent chaeune par un anneau metallique ;

5° La sacoche ä effets personnels, etc., dite Rucksack, en
toile impermeable (fig. 1) ;

6° La pelle-hache portative (Spcaen. fig. 1) ;

7° Le bdton ferro de montagne (Alpenstock), auquel on
adjoindra, suivant les besoins, celui du camarade de file; enfin

8° Les düTerentes courroies de cuir, chaeune avec boucle ou
porte-mousqueton.

Quant ä la planchette de bois que nous voudrions voir dis-
tribuee dans une certaine proportion aux hommes pourvus de
¦"et equipement, eile serait confectionnee d'avance sur deux
types distincts — un petit et un grand modele — et la provision

en serait repartie clans les magasins ou postes militaires
alpestres2.

1 Le terme parfois usite de « cacolet » nc s'applique nullement ä cet engin ; il designe
uniquement les sieges places des deux cöles d'un bat servant dans certaines armees
(France, Angleterre, etc.) au Iransport des eclopes et des hommes legerement blesses.

2 II exisle dejä mainlenant un certain approvisionnement de ces planchelles pour
les troupes du Saint-Gothard.
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La planchette petit modele (fig. 4) est rectiligne du cöte du dos
du porteur, lögerement cintree du cötö gauche et echancree du
cöte droit, de maniere ä former un siege commode pourle blesse.
Elle mesure 0m40 de longueur, cle 0m28 ä 0m32 de largeur,
2 cm. d'öpaisseur. Elle est percee dans son milieu d'une
dizaine de trous pour recevoir les cordes ou les courroies qui
lient les objets ä porter. Le dessous de la planchette est

pourvu cle deux cötes cle renfort de 2 cm. d'öpaisseur, fixes

par des tenons ä queue d'hirondelle clans la planchette. Ces

cöles entrent ä frottement juste entre les supports du crochet
de porteur et immohilisent la planchette.

Le poids de la planchette ne döpasse pas 800 ä 900 grammes.

11 ne constitue donc pas une augmentation notable du
fardeau entier, lequel comprend :

Crochet de porteur Kg. 2,400
Couverture de bivouac » 0,800
Alpenstock » 0,800
Sacoche » 0,620
Fusil (y compris 42 cartouches dans le magasin) » 5,330

En temps ordinaire la planchette se dissimulera sans peine
d'une facon quelconque dans le cadre, ou bien on la fixera
d'emblee sur les supports pour servir cle planchette de chargement.

Lorsqu'il s'agit cle transporter im eclope, un malade ou
blesse encore capable de supporter la position assise, notre
crochet cle porteur deviendra sans autre un excellent « siege cle

montagne »(fig. 4) (Cebirgs-Tragsitz); il pourra du reste servir
ä l'occasion cle siege au porteur lui-möme, par exemple dans
des haltes en terrain mou et sur la neige fraiche, les neves et
les sdaciers.

Le cadre du crochet etant relativement large ä sa base, le

malade ne peut, dans le transport, ötre place — comme sur
une sellette rigide cle montagne — ä cheval sur la planchette
(Reitsitz), c'est-ä-dire la poitrine tournee contre le clos du

porteur : cette atti tu de deviendrait bientöt inlolerable. Le

transport « dos contre dos n, usite dans le siege de Mundy de

meine que dans certaines improvisations malheureuses, est
d'autre part tres penible pour le porteur. Nous donnons la
preference ä l'installation dite « cle cötö » (fig. 4) par laquelle
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la manoeuvre cle chargement s'exöcute suivant un des procedes
prevus par le Manuel des soldals sanitaires1.

On veillera en chargeant le blesse ä ce qu'il soit graduelle-
ment glisse et bien cale sur le siege, et on s'arrangera ä bien
equilibrer la charge; le fusil place en travers du crochet, le

canon tourne en bas5, servira ä donner de l'equilibre ä

l'ensemble et fournira un bon appui au blesse. On pourra, si
besoin est, attacher l'homme au moyen d'une sangle ou d'une
courroie. La sacoche servira de chanceliere.

Si ce mode cle transport a le pröcieux avanlage d'ötre tres
simple, 11 reste neanmoins, en raison de la fatigue imposöe au
porteur et du parcours qu'il pourra effectuer avec un blesse,
cle beaucoup inferieur ä l'emploi du brancard-sellette proprement

clit.
Disons en passant que le modele actuel de crochet militaire

(fig. 4) presente toutes les qualites d'une legerete et d'une solidite

parfaites. Ce n'etait pas le fait de ses prödecesseurs en
particulier pas du crochet metallique, pas plus que des crochets
utilises par les porteurs civils de nos contrees alpestres*.

Nous venons de voir le cas d'un malade transporte assis; on
se trouvera parfois en presence de blesses dont le transport
exige l'horizontalite absolue des membres införieurs (fraclure
de la jambe, plaie articulaire du genou. etc.). fit encore notre
möme crochet de porteur nous servira ä souhait, mais nous
utiliserons avec lui la planchette dite grand modele reprösentöe
ä la figure 1. Cette planchette mesure 0m65 de longueur, Om44

de largeur et 2 ou 3 cm. d'öpaisseui'. Elle pöse de I ä 2 kg.
Elle entre dans la confection d'un brancard proprement clit
comme il est indique aux figures 2, 3 et 5. Deux bätons de

1 Voir les 4° el 12' exercices de transport ä bras. §§ 356 et 364.

La flgure 4 indique ä tort le canon lourne en haul.

3 Les KriU de Fribourg ou du Pays d'Knliaul, la Tragijabel d'Unterwald, d'Uri et
Glaris, les Hcef de l'Emmenlhal, de l'Enllibuch et des Grisons ainsi que leurs derives
employes dans les villes, sont en general loin de valoir nos crochels du St-Golhard. On

irouvera une description de ces portoirs usiiels el de leur adaptation ä l'emploi qui nous
oecupe dans une etude anterieure 18" Bulletin international des Societes de la Ci oix-Rouge,
N° 103 et planche II. — Geneve, Soullier, 1893).
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montagne' forment les hampes du brancard, notre planchette
fixöe au crochet la couche, les supports du crochet les pieds,
la pelle portative sert de traverse d'ecarlcmeut en möme temps
que d'appui-pieds. Coinme dans le premier cas, la sacoche
sert de chanceliere; les bretelles de la sacoche sont employees
ä attacher la pelle aux hampes.

II importe que toutes les pieces de ce brancard improvise
soient tres fortement liees ensemble et forment un tout rigide
queni le transport. ni le poids du blessö ne viennent disloquer
en route.

Ce brancard de fortune offre divers avantages qui ne le ce-
dent en rien au meilleur brancard cle campagne d'ordonnance ;

il lui est möme preferable, surtoul en montagne, gräce aux
particularitös suivantes :

4° II se porte ä dos avec la plus grande aisance, comme le
montre la i\s. 2, sans «'öner le moins du monde la marche du

porteur, möme en terrain difficile.
2° Son poids total — ä peine 7 kilos — reste inferieur aux

limites generalement admises pour ses nombreux congeneres,
qui tous pesent 8 kilos et plus.

3° Ses dimensions principales : longueur d'environ \mS0,
couche utilisable de 80 cm. ä 4 m., largeur maximale de 45
ä 50 cm., le font rentrer clans la categorie des civieres plutöt
courtes et. etroites, ce qui est favorable au transport. Notre
brancard cle campagne, clont les dimensions correspondantes
sont de 2m40, lm80 et 0m66, exige de la part cles brancardiers
qui le desservent un effort considerable, ä la descente surtout.
Plus la charge est « ramassee«, plus les porteurs sont rap-
prochös, pinsle travail est au contraire fache, nos montagnards

le savent bien. Aussi ne doit-on pas s'etonner cle voir
la « corde cle traction n, preconisee par un auteur francais,
conduire ä fin contraire du resultat qu'il visait.

11 en serait de möme cle l'idöe, theoriquement juste, de
confectionner un brancard pour blesse etendu au moyen de quatre

bätons cle montagne fixes ä deux crochets cle porteur ajou-
tes bout ä bout, les quatre supports du crochet formant les

quatre pieds du brancard, les couvertures roulees servant l'une
de traversin, l'autre cle soutien cles genoux. Un brancard cle

1 Les bätons de montagne reglementaires sonl fabriques au lour en frene de choix,
et sonl extremement solides. Leur longueur varie de l^l ä 1™8(), leur epaisseur de 2 ä
3 cm. Poids 0,8 kg. ä 1 kg.
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ce genre serait inutilisable par suite de sa trop grande
longueur.

Nous devons ajouter que clans notre brancard ä dimensions
reduites, le malade n'eprouve aucune des sensations desagrea-
bles qu'on ressent avec le Systeme genre hamac : vertige,
sentiment cle chute, msecurite, ete ; le blesse affirme au contraire
avoir l'impression d'etre soutenu et retenu.

4° Les cleux supports, servant cle pieds (fig. 5), permettent
enfin aux porteurs de deposer leur malade ä terre en l'isolant
du sol, de se reposer et de se reiayer avec la plus grancle
facilitö, sans secousses pour le patient'.

II importe neanmoins, comme pour toute espöce cle transport,

de bien caler lc blessö sur le brancard. Ce sera
particulierement facile en se conformant aux indications suivantes :

la couverture, roulee ä la largeur cle 20 ä 40 cm., croix en
dehors (fig. 1), servira de coussin pour le siege (fig. 5), ou cle

dossier, ou bien encore de matelas pour la couche.
La sacoche, dont on coitfera les pieds du patient (fig. 5), ai-

clera ä immobiliser les membres införieurs ; on rendra l'im-
mobilitö complete en ramenant les deux bretelles de charge
par-dessus les cuisses du malade (fig. 5), de maniere ä bou-
cler les anneaux qui les terminent aux agrafes correspondantes
situees ä droite et ä gauche cle la base du cadre, comme lors
de la fixation du crochet sur le dos.

II conviendra egalement que le porteur de derriere (servant
des pieds) se place toujours face d face avec le malade, de

maniere ä le surveiller constamment, et que le porteur de
devant (servant de töte) se tienne entre les hampes, dos d dos

avec le blesse, pour l'appuyer et lui servir de dossier (fig. 5).
Afin de menager leurs forces, les porteurs se muniront de

bretelles improvisees au moyen cle cordes (Glelscherse.il), cle

sangles ou cle courroies.
Comme pour tous les transports en montagne, l'öquipe

normale se composera de trois hommes, clont l'un se repose ä son
tour ou pröte son aide clans les endroits difficiles. C'est ce
troisieme porteur qui se charge des armes et du bagage du blesse.

1 L'inslallalion du blesse sur nolre brancard de circonstance se fera egalement en

principe n'apres les regles 'enoneees par les §§ 3ü9 et suivants du Manuel pour soldals
sitnilaires, c'est-ä-dire par le procede du Iransport a bras dit « jambes etendues avec
soulien des alsselles », ou bien par la methode dite « transport de cöle >. La manceuvre
est la meme que Celle des brancards de campagne.
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Disons en terminant que malgrö les excellents resultats
obtenus avec le brancard iniprovise, qui repond peut-ötre mieux
ä certaines exigences chirurgicales speciales que la « sellette
rigide d, le brancard reste cependant införieur ä la sellette
pour les transports dans la haute montagne.

Le brancard a tous les desavantages iuhörents aux rivieres
ä cleux porteurs, tandis que la sellette rigide permet, eile, de
les eviter, suivant la configuration du terrain, et cl'altcrner
avec le transport ä un porteur.

C'est l'avis unanime de nos montagnards, veritables proles-
sionnels en matiere de transport ä dos ; c'est, enfin la conviction

absolue cle l'auleur, qui, ä Ia suite d'exercices d'entrainement

pour brancardiers, — veritables records du genre ', — et

malgre les objeetions ou les craintes formulöes par Nhnier,.
Toslivint, Spitzer, Malgat, el d'autres, prefere avoir la certitude

d'emmener de partout ses blessös, — füt-ce möme dans

une posture qui ne serait pas toujours la meilleure. — que
d'assumer ia responsabilitö de les abandonner.

On suivrait en cela la tradition des Suisses de .Marignan
qui ic emporterent leurs blessös sur les öpaules. n

Celte reslriction faile, nous ne saurions trop encourager
l'emploi du brancard improvisö, obtenu par Iransformation
d'un crochet de porteur, et nous souhaitons qu'il rencle de
bons services ä nos blesses en montagne.

1 Citons par exemple les Irajets execules des le Nägelisgratli (2030 m par le Glacier
du Rhone jusqu'ä la Furka; du col qui separe les eimes de la Fibbia el du Pizzo la
Valletta jusqu'ä l'Hosplce du St-Golhard; de l'arete de la chaine de la Pusmeda (2618
metres) et du Poncione di Laita dura jusqu'ä THospice egalement. Voir la carle au .'»0 000».
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pour blesse.



Revue militaire suisse PI. VI IL

Fig. 3.
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Crochet de porteur transforme en brancard
(cote interieur).
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Transport de blesse avec le brancard improvise.

Les photographies, do 1896, representent los soldats coiffes du beret basque, alors k l'essai. Des 1898, ils portentla nouvelle casquette de campagne.
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